ID : 842
Titre : New-Zombie
Auteur : John
Genre : Action, Horreur
Statut : C'est compliqué
Nombre de chapitres : 7




Chapitre numero 1
Titre : Tout au début
Poste le 23/02/2011 a 16:01:02 par John

Alors avant de vous diffuser ce chapitre très court je voulais dire que ... bah j'avais pas de nom pour cette fic sachant que le plus souvent on les écrivains choisissent un titre après avoir finit leurs œuvres. Donc voilà <img src="/img/smileys/1.gif">
Évidemment le thème des zombies/mort-vivants est très repris mais je vais essayer de faire de mon mieux pour le niveau d'écriture et vous faire oublier cette habitude des zombies dans les fics que vous lisez <img src="/img/smileys/36.gif">
Go <img src="/img/smileys/4.gif">
La pluie battante coulait le long du ciel sur la pelouse fraiche et maintenant humide de la nuit. La lune proposait de temps à autre de sa lumière quand elle n’était pas à jouer à cache-cache derrière un nuage. La voute étoilé resplendissait de beauté et les chemins de terre devenait petit à petit des chemins de boue. Non loin de là, une petite ville ornée de différent bâtiment et de quelques gratte-ciel donnait un peu d’humanité à la région déserte aux alentours. Il y a une légende urbaine dans ce vaste milieu qui dit que si quelqu’un avait le malheur de descendre dans les souterrains de la ville pour y trouver un trésor sois disant caché déferlerait une malédiction énorme sur le monde. En effet certain habitants de Pieces, cette charmante ville, pensaient que des tunnels s’alignaient sous terre pour donner aux aventuriers le goût d’un trésor magnifique. 
Des rubis, des émeraudes, de l’or, de l’argent, des jais, des topazes à l’infini. Seulement personne n’ose vraiment aller creuser et chercher ce trésor car la légende de la malédiction est toujours présente dans l’atmosphère de la ville et surtout dans la tête de certains. Peu de gens on tentés leur coup en découvrant des entrées de tunnels aux alentours de la ville mais il s’avère que le plus souvent ce n’était que des anciennes mines. Et pourtant la légende continue de persister dans l’esprit de chaque habitant. Qu’ils y croient ou pas, tout le monde en a un peu peur voire très peur. Et cette nuit là, la pluie se battait contre l’herbe noire et les arbres se penchait vers le coté sous la force du vent et un jeune homme revenait d’une partie de chasse en solo. Armé d’une carabine et vêtu d’un habit traditionnel du parfait petit chasseur, ce jeune homme rentrait chez lui pour retrouver sa femme et sa fille qu’il n’a pas vues depuis le petit matin. Sur les chemins boueux et infestés d’animaux diverses, le jeune chasseur peine a rentrer chez lui par ce temps horrible. Parfois, son pied se prenait dans la boue et il devait forcer sur sa jambe pour se dégager. L’humidité due à ces accidents n’arrangeait pas beaucoup la situation. Et le chasseur avait beau se rapprocher de la ville, cela lui paraissait beaucoup trop loin pour atteindre sa maison avant le lendemain matin. Il n’était pas vraiment tard et à mesure qu’il marchait, ses espoirs volaient en éclat de plus en plus. Pourtant après avoir poussé un buisson qui s’était dressé sur sa route, il remarqua avec bonheur, une partie d’un gratte-ciel illuminé d’une lumière jaune éclatante. 
Un sourire parut sur son visage et il s’avança encore plus. Il était en réalité au sommet d’une petite colline sur laquelle il pouvait voir petit à petit la totalité de sa cité. Son sourire grossissait a mesure qu’il contemplait Pieces surplombée d’une magnifique lumière jaune-orangé. 




Chapitre numero 2
Poste le 23/02/2011 a 16:57:50 par John

 John, car c’était son prénom, descendit la pente de sa colline rapidement en sautant par-dessus les divers obstacles devant son chemin tel que les pierres, vielles clôtures délabrés ou des plantes diverses. Après avoir glissé et s’être rattrapé a une branche. Il s’arrêta un moment pour tendre l’oreille et se plaqua tout de suite après a plat ventre contre le sol boueux. Un énorme grognement retenti dans toute la vallée, on aurait dit un cri de souffrance comme si quelqu’un se faisait torturer mais ce n’était nullement un cri d’appel au secours. Juste un bruit qui faisait froid dans le dos. Les monstrueux bruits recommencèrent puis cessèrent et le silence revint hanter les lieux. 
John se releva en s’agrippant à une branche d’arbre dont le bois était trop humide et crasseux. Une fois debout, il continua de dévaler la pente mais beaucoup plus lentement et avec plus de prudence. Pieces et sa famille lui manquait beaucoup trop pour s’éterniser ici mais même si il voyait toute la ville, la distance qui le séparait de ses proches semblait de plus en plus longue. Après avoir fait quelques pas, il s’arrêta croyant entendre encore un de ces horrible cri. Mais ce n’était qu’une fausse alerte et il continua son chemin. Plusieurs minutes passèrent à marcher vers Pieces et il arriva enfin devant la route qui bordait une zone d’herbe a proximité de la colline dévalé par John. Il marcha a travers la route passant a coté des lampadaires vide de lumière, des distributeurs de journaux sans aucun  document a l’intérieur ; des poubelles renversés ;  des kiosques ouvert, les magazines encore posés sur les étalages mais aucun personne pour y veiller. John jeta un regard autour de lui après avoir parcouru quelques mètres dans Pieces. Il remarqua que son appartement n’était pas très loin de lui, après avoir passé la tête pour le voir dépasser d’un plus gros bâtiment, il marcha seul dans la nuit, la pluie était passé et les conditions de sa marche s’étaient un peu amélioré. Arrivé vers la porte du bâtiment, il cru apercevoir une ombre loin dans l’obscurité de la rue qui longeait son appartement. Une silhouette le contempla un moment, l’univers glauque de la soirée montait en intensité. Puis l’ombre disparut dans les ténèbres si soudainement apparut. John secoua la tête, se persuadant que ce n’était qu’une pauvre hallucination. Il ouvrit la porte et grimpa les marches quatre a quatre dans la hâte de revoir sa famille. Dans le couloir, il manqua de se cogner la tête contre le plafond légèrement baissé après les escaliers pour une question d’esthétique. Devant la porte de sa chambre, il ouvrit la porte et enleva tout de suite son blouson en cuir marron clair. 
« Chéri ? Je suis rentré. »
Aucune réponse. John fit quelques pas dans le hall d’entrée. Les murs beige foncés semblaient se fondre dans l’ambiance générale tandis que les autres portes des couloirs fermés donnaient une envie de croire qu’une inactivité longue s’était installée dans l’appartement.
 
« Lara ? Tu es là ? Ma petite Aurore … ? »
Toujours pas de réponses. Il entra dans le salon quand son cœur fit un bond dans sa poitrine, devant lui se tenait sa femme et sa fille qui le regardait d’un air inquiet. Quand sa moitié le vit, elle se leva tout de suite pour le voir
« John ! Tu es en vie ! Je te croyais mort.
-Sympa a entendre, je ne suis partit que depuis ce matin.
-Mais pourquoi tu reviens si tard ? Demanda t-elle »
Restant encore dans une zone sombre de la pièce, John continua la conversation
« Un incident vers 4h de l’après-midi. La foudre et les loups m’ont obligé de ma cacher et d’attendre la fin de ce temps pourri.
-Oh je suis vraiment désolé. Répondit t-elle avec un soupçon de peur dans sa voix
-Je te crois répondit John qui avait sentit ce détails. Et ma fille elle va bien ? »
La gamine pas plus âgée que 7 ans,  des couettes sur la tête, un visage d’ange qui laissait apercevoir une pureté absolue en elle, le regarda sans bouger.
« Hé bien ? Que se passe t-il ?
-On pensait que tu étais mort répondit la petite avec une voix aigu.
-Oh ! Aurore je suis désolé mais j’ai dû attendre un petit peu avant de revenir ici. Tu as compris ?
-Oui Papa. Répliqua t-elle en baissant la tête »
Sa femme, Lara, le regarda avec des yeux mi-clos, elle croisa les bras laissant présager que rien de bon n’allait suivre 
« Tu es sûr que tu étais à la chasse ?
-Bien sûr que si ! Je le sais, c’est moi qui suis partit là-bas. Je n’étais pas avec une autre femme, je t’assure ! S’indigna t-il
-D’accord. »
Sa longue queue de cheval tressé pendait le long de son dos, son corset vert clair et son short marron lui donnait un air d’aventurière que John semblait avoir déjà ressentit autre part. 
« Je vais me coucher, et toi aussi ajouta-il a l’adresse de sa fille.
-Mais papa…
-Aurore ! Va au lit s’il te plait.
-Bien »
John passa dans la lumière pour atteindre la porte de sa chambre tandis que sa fille prenait les escaliers pour monter se coucher. Son visage apparut enfin aux yeux de Lara. Une longue cicatrice ternissait son visage, une petite moustache fine se mariait impeccablement avec sa barbe de quelques jours mal rasé. Ses cheveux brun mi-longs touchaient presque ses épaules. John fit une grimace avant de monter jusqu’à son lit. 
Dans sa chambre, il retira sa chemise et sa ceinture avant d’enlever son jean délavé et sale plein de boue qu’il jeta dans un coin de la pièce. Déjà que rentrer chez lui bredouille lui brouillait le morale, le fait d’être presque accusé d’adultère accentuait le tout. Il se jeta en caleçon dans son lit et s’endormit aussitôt. Sa femme ne tarda pas à le rejoindre. Enfin s’achève cette journée. La voute étoilée funeste qui se dessinait dans le ciel laissait entrevoir que des choses mystérieuse et bouleversante allait bientôt se produire. 





Chapitre numero 3
Poste le 24/02/2011 a 13:55:04 par John

Un énorme bruit sourd se fit entendre dans la nuit. Quelqu’un tambourinait contre la porte de l’appartement. On entendait bien l’impact du poing de cette personne contre le bois dur de la porte. Au début, aucune réaction chez John. Puis les bruis se répétèrent et s’intensifièrent la seconde fois. Cette fois ci, le jeune chasseur se réveilla en sursaut, ouvrant les yeux sur le monde qui l’entoure, le son qu’il avait entendu résonna dans toute la chambre. Malheureusement, sa femme n’était pas a coté de lui. Non il y avait juste un vide dans les couvertures encore chaude qui resplendissait de son odeur toute fraiche. Elle n’était pas partit depuis bien longtemps. 
John prit appuie sur le rebord de son lit et se hissa d’un bond hors de ses couettes. Il attrapa tout de suite sa carabine qu’il avait posé sur une chaise en bois dessus ses fringues de la veille. Enfilant une chemise et un short beige, il se dépêcha d’aller ouvrir la porte d’entrée. Les lumières du salon étaient encore allumés, cela paraissait inquiétant venant du fait que personne n’était présent dans la salle. Ne prenant pas le temps d’aller voir si sa fille allait bien, il marcha rapidement dans le couloir et posa la paume de sa main sur la poignée ronde à l’ancienne de la porte. Il attendit un petit peu avant d’ouvrir de l’autre coté des bruits qui continuait de persister.  John referma sa main et ouvrit d’un coup sec la porte avant d’épauler sa magnifique carabine et de faire un pas rapide en arrière. La personne qui se tenait devant lui n’avait absolument rien d’humain. Personne ne pourrait faire un rapprochement plausible entre un humain et cette chose pourtant ce truc se tenait sur deux jambes et avait la même corpulence qu’un humain. 
Une tête, deux bras, deux pieds, mais un visage déchiré par la mocheté et la monstruosité. Ce visage horrible coloré d’un vert trop clair, des yeux dont les pupilles demeurait jaunes soleil presque blanc, des cheveux noir tombant en lambeaux sur les oreilles. Un nez inexistant remplaçait par un troue dont les parois était rouge sang, aucune mâchoire apparente, la langue trouée a certains endroits de cette créature pendait le long de son cou. La veste ouverte sur une chemise a carreaux couverte de sang. John était devant un zombie tout ce qu’il y a de plus zombie. Le monstre brandit les bras en avant  sûrement pour lui tordre le cou. John fit un nouveau pas en arrière et visa la tête de son ennemi avant d’appuyer sur la gâchette. La balle s’éjecta de son arme et fila dans les airs laissant derrière elle qu’un énorme bruit de détonation. Le zombie prit la balle pile entre les deux yeux avant de tituber en arrière, la tête toujours en arrière il finit par tomber par terre a la renverse et s’étala sur le mur du couloir. 
John visait toujours sa cible avec son fusil avant d’essayer de comprendre quoi que ce soit. Son choix était judicieux  car après avoir attendu quelques secondes, l’horrible chose leva le bras, toujours avachis par terre, et s’appuya contre le sol pour s’aider a se relever. John attendit d’avoir sa tête dans son champ de tir et envoya une nouvelle balle dans sa caboche. Le processus se répéta sauf que cette fois, la tête du zombie explosa. Du sang gicla à droite et à gauche et des morceaux de viande s’écoulaient le long du corps de la victime. John baissa lentement son arme au cas où le combat ne serait pas encore finit… Mais la chose resta inerte, sur le sol, les bras en croix, la tête en moins. Un joli sourire apparut sur le visage de John. Fier de lui et trop préoccupé pour savoir ce qu’il se passe, il enjamba le corps du zombie mort et se rua vers les escaliers pour descendre voir si dans les rues de Pieces, d’autre revenants d’outre-tombe seraient dans les parages. 




Chapitre numero 4
Poste le 24/02/2011 a 19:03:42 par John

La ruelle bordant le bâtiment de John ne semblait pas cacher de zombie. La rue était déserte et un hululement de hiboux persistait dans l’atmosphère.  Le chasseur fit quelques pas en avant en tournant la tête a droite et a gauche pour s’assurer qu’aucun monstre ne rodait dans le quartier. Mais autre chose le préoccupait, sa femme et sa fille ne semblait pas être dans l’appartement. Elle devait sûrement être partit quelque part … mais où ? Rien ne semblait vouloir l’indiquer. John ne pouvait pas retourner se coucher après une rencontre avec un revenant d’outre-tombe. Le héros continua de marcher dans les rues de Pieces à la recherche d’une quelconque forme de nécromancie à abattre. John s’arrêta dans une ruelle étroite qui se finissait en un cul-de-sac. Un bruit maintenant devenu habituel retentit dans son dos. John fit demi-tour et épaula au quart de tour sa carabine. Un nouveau mort-vivant avançait vers lui en trainant sa jambe droite dénudé de pieds. On pouvait distinguer que sa jambe s’arrêtait vers son talon et que des petits ligaments pendaient. Celui-là avait perdu un œil, ne conservant qu’un troue vide a la place. John visa son visage et lui décolla une balle dans le front. A l’impact, un liquide jaune jaillit de son crâne tel une bouche à incendie détraqué. John se protégea, ne connaissant pas l’identité de ce qui pouvait sans doute être du pus,  en mettant croisant ses deux bras devant son visage. La tête de son ennemi cracha quelques gouttes jaunâtres puis le zombie tomba sur le trottoir raide mort en criant comme un fauve. John rangea son arme à feu dans l’étui en bandoulière derrière son dos prévu à cet effet avant de sortir de cette ruelle. Loin, très loin, à plusieurs kilomètres un jeune homme du nom de Vergil se réveilla en sursaut.
Vergil cligna des yeux, distingua la forme des différents meubles autour de lui avant de posa une main sur sa bouche et de se masser légèrement la mâchoire en poussant un petit gémissement. Il était dans une toute petite salle… la pièce bougeait… Il y avait des secousses… Vergil était dans une voiture… ou un camion. Un camion plutôt, c’est plus pratique pour transporter une personne. Quelqu’un lui tournait le dos a coté de lui, le jeune homme pouvait apercevoir sa silhouette. Vergil ne savait pas du tout où il se trouvait. Mais la fatigue l’empêchait de se lever. 
« Ah ! Monsieur Vergil. S’écria la voix de la silhouette »
Le jeune homme tourna sa tête, la silhouette s’était retournée.
« Vous souvenez vous de ce que vous faites ici ?
-Pas… du tout. Répondit Vergil en achevant les deux derniers mots »
Il toussa plusieurs fois avant qu’un petit filet de sang s’échappa de sa bouche pour lui tâcher son t-shirt noir. 
« Nous avons faillit pas vous retrouver. Mais vous êtes à nous maintenant. 
-De quoi… parlez… vous ?
-Vous savez très bien. Nous allons attendre d’arriver à bon port »
Vergil referma les yeux et tenta de se rendormir. Sans manque d’énergie ne lui permettait pas de tenir une discussion et de rester éveiller. Mais une nouvelle secousse particulièrement intense fit soulever tout le véhicule ainsi que me mit sur lequel il était allongé. Maintenant, c’était sûr, il était bel et bien réveillé.
 
« Monsieur Vergil. Je ne vous conseille pas de vous lever. »
Mais il ne répondit pas et posa ses deux mains sur les rebords de son lit en faisant une grimace.
« Je vous ai parlé. »
Vergil tenta de se lever mais la personne toujours assise à coté de lui haussa légèrement le ton
« Asseyez-vous ! »
Vergil n’obéit pas et poussa sur ses appuis pour s’assoir sur le rebord de son lit, dos à son interlocuteur. Il était dans le coffre d’un camion, on aurait dit qu’il était dans une sorte d’ambulance mais l’ambiance était bien plus sombre et provocateur. 
« Je suis où ? Demanda Vergil d’une voix glacée.
-Ne posez pas de question. 
-Qui êtes-vous ?
-Jonathan Drake. C’est tout ? Assis.
-Je n’ai pas l’intention de m’assoir répondit Vergil avec un soupçon d’ironie dans le ton de sa voix. Je veux savoir ce qui se passe.
-Nous savons qui vous êtes répondit Drake
-De quoi ?
-Vous êtes un chasseur de prime Vergil. Le gouvernement m’a chargé de vous arrêter et nous allons nous servir de vous pour un test.
-Super mais comment m’avez-vous retrouvé ?
-Cela ne vous regarde pas. Nous sommes arrivés d’ailleurs. »
Le véhicule se stoppa d’un seul coup. Vergil regarda le sol, une petite goutte de sueur coula le long de sa joue et s’éclata à terre dans un clapotis. Drake attrapa le bras de Vergil et le força à se lever, ce dernier se laissa faire, sachant qu’il ne pouvait échapper à son destin. Drake leva le pied et donna un coup sec contre la porte du coffre qui s’ouvrit a la volée. La lumière du jour étouffa le coffre et aveugla Vergil qui plaqua sa main libre devant ses yeux. Drake ne fut pas gêné par le soleil et mit un pied à terre avant de forcer Vergil à en faire de même. Le jeune homme pût distinguer les traits de son interlocuteur. Drake possédait un bouc blanc, une peau légèrement bronzé, un nez aplati et des yeux bleus qui lui filaient un air machiavélique. La porte coté conducteur claqua, Vergil tourna la tête et distingua une autre personne qui arrivait vers eux.
« Il a été sage Drake ? Demanda l’inconnu
-Oui. Ne t’inquiète pas pour ça Nathan. Bon, on est prêt du village ?
-On est au bord, là vient voir ! »
Les arbres autour d’eux étaient tous morts, aucun n’avait des feuilles, les buissons étaient tous marrons ou rouge foncés et la route était teintée d’un marron sauvage. Drake resserra sa main sur le bras de Vergil et le força à avancer devant le camion. Peu à peu se dessinait devant eux un vide au fond duquel un village aux maisons délabrées s’y trouvait. Un vieux clocher délabré trônait au milieu donnait un air faussement macabre a l’environnement. Le vide était quand même assez profond et quiconque tomberait dedans pour rejoindre le village pourrait s’y rompre le cou, se casser un membre voire mourir. Nathan regarda Drake
« On lui montre ?
-Oui. Vergil, veuillez regarder de plus près ce village en ruine »
Vergil le regarda d’un air méfiant avant d’avancer devant les deux rigolos et d’observer le village plus bas. Les deux comparses se firent un clin d’œil et Drake donna un énorme coup de pied dans le dos de Vergil qui décolla aussitôt avant de tomber dans le vide. La chute parut assez longue, les cris de notre héros résonnèrent dans toute la vallée et son corps atterrit dans un vieux jardin dont les légumes et plantes ne pousseraient sûrement plus jamais. Entouré d’une clôture et d’une petite porte en bois, Vergil resta sans bouger.
« Merde, tu l’a tué ! S’exclama Nathan
-On s’en fout répondit Drake. Les zombies mangent aussi les cadavres parait-il. On reste ici et on regarde si c’est vrai que des morts-vivants vivent ici. Ensuite on fait un rapport au chef. »
La porte en bois du jardin grinça, le corps de Vergil ne réagit pas. Un zombie identique a ceux trouvés dans Pieces s’avança lentement, les bras en l’air.
« Putain, ils existent, ce n’est pas une rumeur ! On y va ! Met le moteur en marche »
Nathan et Drake remontèrent rapidement dans le camion. Mais près d’eux, caché derrière d’énorme roches gris, une vingtaine de zombie tous différents les uns que les autres surgirent. Certains avait un œil en moins, d’autre une mâchoire absente, un troisième bras dans le dos, cette couleur verte horrible et d’autres caractères. Nathan n’eut pas le temps de mettre la clé dans le contact qu’une secousse eut encore lieu. Le camion vibra puis la tête monstrueuse d’un mort vivant apparut devant le pare brise. 
« Putain ! DEMARRE NATHAN ! DEMARRE ! »
Ce dernier ne se fit pas prier, il enclencha tout de suit le moteur et recula sans regarder dans le rétroviseur. Le mort vivant ne céda pas et resta accroché au véhicule. Les autres zombies sautèrent chacun leur tour sur le camion et se hissèrent sur le toit pour y passer leur bras a travers et provoquer d’énormes troues. Une main sortit du plafond du camion et attrapa le visage rose de Nathan qui ne pouvait maintenant plus crier. La main verte le serra énormément fort, le zombie du pare-brise donna un coup de tête contre la vitre qui se brisa. Drake ne put s’empêcher de crier. Malheureusement trop tard, le zombie approcha sa tête vers celle du survivant avant de lui mordre la joue puis il finit par le dévorer entièrement sans prendre le temps de mâcher ni de se soucier de ce qu’il faisait. Ces êtres avaient perdu la raison. Quant à Vergil, quand il se releva enfin et sans dommages apparent, une chance pour lui car il aurait facilement pût se casser n’importe quoi, il fut mis face a face contre un immonde mort-vivants dont la bouche laisser échapper un sang d’une couleur noir. 





Chapitre numero 5
Poste le 28/02/2011 a 21:05:09 par John

Vergil leva la tête lentement et plongea son regard dans celui de son ennemi. Le zombie fit quelques pas en avant, trainant son pied derrière le soleil qui commençait à se coucher laissant place aux nuages qui devenait de plus en plus rose. Le mort-vivant fit un faux pas, en fait il avait enfoncé sa jambe amputé du pied dans un minuscule troue. Le bout de sa jambe resta coincé. Le malheureux entoura sur le champ son genoux avec ses deux mains pour tenter de retirer son membre du troue. Il tira de plus en plus fort mais en vain. Serrant le peu de dents qui lui restait, le zombie regroupa ses misérables forces dans ses bras pour se décoincer. Vergil n’attendit deux heures pour agir, il fit un léger bond en avant et décocha un formidable direct. Le poing du héros s’écrasa contre la figure déjà déformé du revenant. Cela résolut deux problèmes en même temps, le zombie se décoinça aussitôt après avoir subit l’attaque avant de partir en arrière sous la force de Vergil. Débarrassé du zombie qui ne semblait plus vouloir se relever, notre hors-la-loi contourna le cadavre vert gisant et sortit du jardin complètement asséché en passant par la petite porte. Le village était complètement désert, pas un chat, pas un zombie, pas de véhicule rien. Tout était complètement dévasté. On pourrait croire qu’une bombe venait d’exploser ici. A première vue, on pourrait croire a un bidonville africain… les maisons étaient construit avec des planches de bois, des tôles de fer et des bidons flambait comme ceux des clochards a différents endroit. Aucun fenêtre ornait les pauvres habitations, ceux qui vivaient ici devait se contenter d’une troue dans le mur pour permettre a la lumière de les rejoindre. Le ciel devenu maintenant noir, était orné d’étoiles qui jouaient entre elles dans un mouvement ininterrompu. Vergil releva la tête et constata que la nuit était tombée. Des zombies allaient sûrement revenir pour tenter de le bouffer, il ne fallait pas rester ici au milieu de tout ces revenants d’outre-tombe. Vergil s’arma de patiente et s’aventura dans ce village en essayant de trouver un chemin vers une civilisation correct et s’y possible un réveil a ce cauchemar.
La voiture grise se fondant parfaitement dans les forêts du Canada roulait sur une route boueuse. Le ciel était complètement bleu sans aucuns nuages. Le temps était parfait mais les récents événements ne l’étaient pas tout à fait.  D’après les derniers renseignements, des montres horribles étaient apparus dans un petit village a l’écart du monde perché dans une colline entourée d’érables. C’était encore une petit rumeur, mais les choses devaient ses confirmer. Des monstres, v’la autre chose. Ces trucs là n’était censé être présent que dans des films, des contes pour enfants, des jeux vidéos mais la réalité ne pouvait abriter de tel créatures. Dans la voiture grise, il y avait trois personnes, deux devant et un sur la banquette arrière. Celui assis seul était l’agent Steve Silver. Envoyé par le président des USA en personne, ce dernier voulant avoir le cœur net sur les rumeurs des zombies. Les deux malabars devant n’étaient qu’une sorte d’escorte qui conduisait Steve vers son but, le village aux zombies. 
« Les gars. Je compte sur vous pour m’amener le plus près possible de ce bled 
-T’inquiète, ils ne nous font pas peur les montres répondit le conducteur avec une voix grave 
-T’a peur des morts-vivants ? Demanda l’autre bonhomme
-Non Drake. Sinon je ne serais pas ici. Au fait, le Président m’a chargé de vous dire que vous avez une tâche en plus à faire pour finir la mission, expliqua Steve
-C’est quoi ? Demanda Drake. 
-En fait, le gouvernement a choppé un hors la loi a Montréal. Sûrement un tueur a gages ou un autre truc dans le genre et donc on va s’en servir comme appât. Quand je serais entré dans ce foutu bled, vous allez le chercher, il est ligoté dans un vieux cabanon pas loin de notre destination, vous le balancez dans le village et puis si les morts-vivants sortent pour le bouffer, vous prévenez tout de suite le patron.
-Bah, ce n’est pas difficile. On va bien rigoler admit Drake en gloussant d’avance.
-Ce n’est pas un jeu Drake reprit Steve. »
Tout le monde se tût. Quelques heures passèrent, le soleil commençait à se coucher, les étoiles apparaissaient au fur et a mesure. Les nuages devenaient orangés et le froid de la nuit s’installait. La voiture s’arrêta devant une clôture ouverte où un panneau « STOP » régnait à proximité. 
« Terminus. On a encore un mongolien à jeter nous. Aboya le conducteur.
-D’accord. C’est bon. »
Steve sortit de la voiture après avoir ouvert la portière. Son regard croisa celui du ciel. Au loin, deux étoiles le contemplaient. Steve eut un petit sourire avant de dégainer son pistolet de son étui accroché à sa ceinture. Une légère brise se leva, caressant les cheveux de Steve qui volaient au vent. L’agent spécial regarda la voiture grise s’en aller, se fondre dans les ténèbres de l’obscurité et enfin de disparaitre. Steve ouvrit sa veste en cuir, dans la doublure étaient entreposé une dizaine d’objets retenus par divers poches. Le couteau suisse humain prit sa lampe torche de sa main droite et éclaira un peu son passage. Il franchit la clôture et passa devant le panneau « STOP ». Quand aux zombies, ils s’armaient de patiente pour frapper au moment le plus adapté. Deux proies, ça ne se refuse pas. 





Chapitre numero 6
Poste le 01/03/2011 a 14:08:11 par John

Le village était complètement dévasté. Ressemblant plus à un bidonville qu’à une zone d’habitation, le terrain était désert. Steve marcha quelques minutes pour débusquer le moindre revenant. Pour le moment aucun n’avait montré le bout de nez, encore fallait t-il qu’il ne soit pas absent du corps de ces créatures verdâtres. Chaque pas que Steve faisait pouvait bien être le dernier, le bruit des bottes dans les flaques d’eau résonnait brisant le silence total. L’absence totale d’ennemi ne laissait rien présager de bon. La rumeur n’était pas là pour enrichir une conversation, car certaine personne avait réellement disparus, certains avait bel et bien vu des morts-vivants mais tant que le gouvernement n’a pas de preuves tangible, l’invasion des revenants d’outre tombe ne reste qu’une rumeur. Soudain, quand Steve passa juste a coté d’une vielle maison délabré, la porte s’ouvrit a la volée. Le héros fit un rapide bond en arrière, visa avec son arme la porte. Mais rien ne se passa. Dix secondes s’écoulèrent et aucun zombie ne débarqua. Steve décida d’aller voir lui-même. Il avança prudemment vers la porte encore ouverte, la contourna et posa un pied dans la pauvre habitation. Il n’y avait qu’une petite table en bois noir, un établi de travail où la seule chose présente dessus n’était une flaque de sang dont le coulis dégoulinait par terre. Steve examina la pièce mais aucun être vivant ne semblait se trouvait ici. Quand l’agent spécial du gouvernement décida de sortir de cette maison, la seule porte se referma derrière lui dans un fracas. Steve se retourna et pointa son arme vers la porte, son visage avait changé d’aspect : la bouche ouverte, les sourcils levés, les yeux écarquillés. Le héros pointa son pistolet derrière lui, devant lui, a gauche de lui… Bientôt il se contenta de faire un 360 afin de trouver le responsable de cet emprisonnement. Mais personne n’était présent. Tout à coup,  Steve sentit une énorme masse lui écrasa le crâne, sa champ de vision devint flou sur le champ et il s’étala sur le sol pourri avant de perde connaissance. 
-
Quand à John qui marchait toujours seul, un fusil a la main, cherchant d’autre zombie à abattre, il en avait déjà tué une dizaine. Retournant dans les collines où les bruits qu’il avait entendu la veuille semblaient avoir été produit par des zombies en liberté. Malheureusement, aucun mort-vivants sur deux pattes n’était dans les collines. Posant un pied sur un rocher pour voir une dernière fois Pieces avant d’aller a la chasse aux zombies, John baissa la tête et contempla un magnifique collier autour de son cou auquel était accroché une pierre ressemblant a une émeraude, d’ailleurs un signe bizarre était gravé dessus. Incandescent, le signe doré brillait dans la nuit. La lumière produite n’était pas aussi forte qu’une lampe torche mais on pouvait discerner au loin une lueur brillante quand on regardait dans sa direction. Le signe ressemblait à une sorte de fleur de lys coupé en deux par deux barres horizontales. John serra la pierre dans le creux de sa main, jeta un dernier regard sur sa ville et continua son route. Au Canada, pays dans lequel il se trouvait, les érables dont les feuilles oranges coulait du tronc jonchait le sol, semblait cacher quelque chose ou plutôt quelqu’un. John s’était trouvé devant une rangé d’érables dont le trop était beaucoup trop gros pour ce type d’arbre. Le chasseur s’arrêta et regarda aux alentours. Dans un éclair, un horrible monstre à quatre pattes surgit de derrière un tronc d’érable se propulsant en l’air grâce a ses pattes arrière. L’horrible créature ressemblait a un loup en plus gros et plus hideux, teinté d’une couleur grise-verdâtre, des yeux jaunes ternes, des poils blanc hérissés sur tout le long du corps, un cri ressemblant un sifflement aigu et agressif, les dents encore plus pointus et nombreuse qu’un requin,  poussa John qui tomba a la renverse. Ce dernier attrapa d’une main son fusil tombé non loin de lui. La créature tenta de lui avaler la tête d’un seul coup tel un boa. John serra sa carabine avec ses deux mains et s’en servit comme bouclier. Le monstre reçut la carabine dans la gueule. John força comme un démon pour empêcher la créature de le dévorer. Toujours sur le dos, les dents serrées, le chasseur commençait progressivement à sentir des douleurs aiguës dans les muscles de ses bras. Le zombie animal continua de forcer lui aussi en plaquant ses énormes griffes argentées contre le fusil de John. Ce dernier finit par réussir à décoincer le fusil de la gueule de son ennemi. De ce fait, le corps de John glissa légèrement en arrière  pendant que celui du monstre s’avançait contre le chasseur. Le fusil du héros braqué dans la gueule grande ouverte du zombie, le corps du mort-vivants s’avança en avant, le canon de l’arme touchant presque le fond de la gorge de cet animal, un ralentit sembla s’enclencha puis John appuya enfin sur la détente, la balle sortit derrière un nuage de fumée, elle traversa la gorge du monstre qui se souleva et passa par-dessus John. Ce dernier finit de glissé sur le dos et se releva dans une roulade d’une classe incomparable vis-à-vis de la situation. S’essuyant le front, John contempla le cadavre du loup-zombie. Les animaux étaient touchés eux aussi. C’était quoi ce bordel ?





Chapitre numero 7
Poste le 01/03/2011 a 21:53:44 par John

John rengaina sa splendide carabine et tourna la tête. Au loin, il pouvait distinguer un clocher. Un vieux clocher délabré auquel il manquait des morceaux. Le bâtiment n’était pas vraiment très loin ; à moins de cents mètres minimum. John regarda une dernière fois le cadavre hideux du loup-zombie et se mit en chemin. Le clocher semblait appartenir à un village. Il ne pouvait pas être planté là au beau milieu de la colline. 
-
Les yeux de Steve s’ouvrirent puis se refermèrent. Pris d’un mal de crâne il essaya de les rouvrir mais son champ de vision était flou. Il cligna des yeux plusieurs fois avant de se rendre compte qu’il était assis dos à dos avec quelqu’un d’autre,  ligoté qu’un saucisson. Il n’y avait aucune lumière, les volets des fenêtres étaient fermés. Steve ne pouvait pas continuer d’examiner la pièce ; il était trop faible et à bout de souffle. Quelques minutes plus tard, Steve reprit des forces et ouvrit une nouvelle fois les yeux, son mal de tête était passé et il pouvait enfin discerner plusieurs éléments de la pièce. Une odeur de brûlé flottait dans l’atmosphère. Mis à part quelques placards et armoire, la pièce était vide. 
« Hé ! T’es vivant ? »
L’homme ligoté avec lui venait de parler
« Heu… oui je crois. Répondit Steve. On est ligoté comme des siamois ?
-Ouais. T’a vu des zombies ?
-Non pas encore expliqua Steve. Pourquoi y’en a ?
-Un paquet, j’en ai tué plusieurs mais le plus gore c’était celui qui crachait du sang noire.
-T’es sérieux ? Demanda Steve
-Ouais. C’est un village de zombie ici. T’es qui d’ailleurs ?
-Silver, Steve Silver. Et toi ?
-Je m’appelle Vergil. T’es flic ?
-Agent du gouvernement. S’pas pareille.
-Merde. Je n’aime pas les flics
-J’en suis pas un répondit Steve. Tu sais comment on s’est retrouvé ligoté ?
-Y’a un gros zombie qui m’a assommé. Il est sortit d’une maison d’un coup puis je me suis réveillé ici. Et toi ?
-Je ne sais même pas, j’ai perdu connaissance, j’ai sentis un énorme truc sur ma tête.
- Tu ne saurais pas comment on pourrait se libérer ?
-Non désolé admit Steve. »
Soudain un grincement se fit entendre. La porte de la pièce s’entrouvrit. Steve retint sa respiration un moment sous la peur de voir un horrible zombie. La pièce étant toujours plongée dans l’obscurité, Steve n’arrivait pas a bien distinguer qui était rentré dans la salle. Vergil cessa de bouger. Il y eut un « clic » et la lumière inonda la pièce. Un homme d’une trentaine d’année, cheveux mi-longs, barbe naissante se tenait devant eux, une carabine dans une main, l’autre sur les hanches. 
« Z’avez de la chance que je vous ai trouvés. Déclara t-il.
-Ouais bah venez nous détacher on causera après répondit Steve
-Oui bien sûr »
L’inconnu plongea sa main dans sa poche et sortit un couteau dont la lame était argentée et le manche en bois. Il s’avança vers Steve et Vergil pour et posa son couteau sur les cordes solides qui les retenaient. L’homme commença à couper les cordes
« Vous foutez quoi ici demanda Vergil
-Bah y’a pleins de zombies qui ont envahit la région.  J’ai vu un vieux clocher, j’pensais que je pourrais m’abriter donc me voilà. »
Après quelques secondes, l’inconnu ramena son couteau vers lui et les liens tombèrent a terre coupés en deux. Vergil se releva le premier en poussant un gémissement, Steve se releva doucement en se cramponnant a son sauveur qui l’aida à se relever
« Vous allez bien ?
-Moi ça va répondit Vergil
-Je pourrais aller mieux dit Steve
-Vous vous appelez comment interrogea Vergil ?
-John. Je suis chasseur. D’ailleurs je ne sais pas si vous avez remarqué mais les animaux sont aussi contaminés
-Ah ouais ?
-Je vous assure. Je me suis farcit une espèce de gros loup en zombie en venant ici. »
Un grognement retentit derrière eux. John fit un pas en arrière pour se mettre a coté de Vergil et Steve. La porte s’ouvrit totalement et un zombie entra dans la pièce. Celui était encore plus bizarre que les autres. Il était dénudé de tête, il lui manquait les deux pieds ; ses jambes se terminaient en une sorte de bâton pointu qui semblait lui permettre de glisser sur le sol et d’avancer aussi rapidement que les autres monstres. Levant les bras, il se précipita vers John. Ce dernier épaula son fusil, visa son ennemi et tira une balle. Cette dernière partit se logea dans la poitrine du mort-vivants qui tomba a la renverse sous l’impact. Steve souffla de soulagement dès que le zombie s’effondra par terre. John marcha vers le cadavre du monstre doucement, la carabine baissée mais toujours sur ses gardes. Il se baissa pour examiner le corps du revenant. Le zombie avait la poitrine verte a l’air et avait sur son torse un signe de gravé. Exactement le même que sur le médaillon de John. Ce dernier l’attrapa et le contempla dans le creux de sa main.
« Hey ! Mais c’est mon collier ! S’écria Vergil »
John tourna la tête, toujours accroupis, il lui jeta un regard noir sans répondre.
« Ah bah non. Je l’ai là. »
Vergil sortit de sous son t-shirt un médaillon identique a celui de John. Steve fouilla dans sa poche et présenta sa main aux deux autres. John et Vergil le regardèrent. Des cordelettes dépassaient du poing fermé de l’agent spécial. Puis il ouvrit sa main et un troisième médaillon avec la même émeraude, le même signe doré incrusté sur la pierre, se trouvait dans le creux de sa main. 
« Mais … on a tout les trois le même collier ! S’exclama Vergil
-Pas possible dit John a voix basse.
-Ce médaillon est transmis de génération en génération dans ma famille expliqua Steve
-Pourquoi on a exactement le même ? Demanda Vergil
-Je ne sais pas répondit John. C’est vos parents qui vous l’ont donné ? »
Les deux jeunes hommes acquiescèrent d’un signe de tête 
« Ce n’est pas normal du tout déclara Steve. Mes parents m’ont dit que cette pierre était un trésor de la famille. Qu’elle était unique et sois disant que ça portait chance.
-Idem pour moi admit Vergil.
-Moi aussi dit John qui n’en croyait pas ses yeux. »
Sous le choc, les trois protagonistes  levèrent la tête et se regardèrent d’un air ébahis, la bouche grande ouverte. 
